
MU1LANGES RELIGIEUX.

c.paux mystères. Kentôt après, comme la vie de l'une des deux paraissait
ae dans un danger imîiinent, eae reçut, a sa demande, l'eau régénératrice
lu baptême, des mains d11u prre, aprus avoir déelaré à Pùlmmisuiru protes-

tant qu'ele ne pouvait croire et ciJbras:,er d'autre religion que celle qui lui
avait éé enseignée par le préire. Qu'arriva-t-il de sa prférenmce pour la foi
catho!ique ? O subl ue et g .reuse charità du prote:-t;ntisme ! le lendemain,

p uvro filourint eil aitJ ej e e:ue pi sur1e pa&, par orr sans doute du
consed admimîstineur u du die pruideint le la carif/b!le insituiun. Re-
cueile heure mnunem pur qJuu1e.unes d' nos chrétienneF, elle fut apportée,
dats une paure buitte àa pàrte de la cour de noire Lglire, ou, troli jour,
tAPrs. elle quittait cone ter d'ilX et de Souilunces, et s'en alait, t4uurüe
Les seeonrs de la relitm, paraitre devait le Jugo de iniéricorde qui est aussi
bien le D:eu du paure que du rie. 'lois jours aprus: liitant encore We
redut t de l'inf>rtuet! je troiIvm latre pttielnte, êtenldue sur son grabat et dans
lin état enicore plus criol de sou:anîce. Elle reçut de nouveau une petite
mnstruction sur les n',treS de lM il. - Je vais biettt mourir nie dit-ele. r.e
me erez- voue pas la gri' de m m dnner ie baptüM afin tIOe je puise Aller
nu ciel ?--Sans doue je vouM le donnerai avec phir. Mais vou savez ce
qu'ou n tait à votre c.PuMng:e : peut-tre vUs jctta-t-on aussi à la porte, si
je vouls bapi-àVa oin que vou conntiet à étre haft.-c e de nouveau
par les protestans. Vount senlez-vou> ia ri>¡ution J'étre fidò¡e à J-sus-Christ,
et de refuser les proposition qu'on von eLra quind je serai pzri.-Oh ! ja-
ails, non, jamais e n'eiécterii les prete.tanls. Qu'ils me jettent dehors tant

qu'ils voudront ; je mourrai contene si je suis baptisée." Satisfait de ses bon-
nes dispositions, je lui donne le baptnte et la rasture sur soit avenir. De retour
dans nia demieure, jCenvoie un de nos catchistes pour 'assister et la faire re-
cueilir, en es d'expulsion de ceue demteure de bienfaisance. Quelques ins-
taris, après la mort venait la délivrer de toules les miiistres de cette vie et la
lare entrer en patrticipaton du boniteur éternel. C'est ainsi que natre divine
ti inspire un noble entraga aux âmes les plus faibles et les fait tiiqmpber diu
fanatisme de l'hérésie.

Quelques soldats de Parillrie de enguelour partant pour la Chine sont
venus soliciter avec unie humble inplicité a beédiction de leur prêtre, ex-
primant un tif rric dle navoir deatt eux desormnis la perspective d'aucune
assistance religieuse. JIs Il'onit demande une petite croix benite Ct m'nt pro-
mis d'en faire leur autel de prières et de sacriliees. J'ai su positivement lue
dans leur marche à Madras ces fidèlee chrétiens, dociles à mon conseil, se
runissaient les dinanches dans utni coin solitaire. et lisaient devant le crucilix
les prières pour la sainte îmess. Voilà le vrai soldat-! j'aime à croire qu'il
,'en trouve de ceux-là et en grand nombre, dans notre armt e d'Ariqu. S.
i M. le roi du Meyssour a bien voulu reeîvoir dans son palais la visite dI M.
Charbonneaux, missionnaire apostolique des Missions étrangères, à qui il a
témtoigné la plus grande bienveillance. Il lui a demandé avec beaucoup de
solicitude des nouvelles du vênérnb!c M. Dubois, dont il conerve un sotuvenir
plein de respect et de bienveillance. Apprenant qu'une église catholiqtue est
en construetion dans sa capitale, il etu la bónté de demuander ù M. Char-
bonneaux qnecl sonme serait nécessitre pour relever l'édifice ; sur la ré-
poilse que 1,000 reupies (2400 fr.) seraient encore requises,-Mille roupies


